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vra nous demander de lui restrein-
-dre la concurrence.

Aucun , règlement n'empêche 'les
bouichers des étaifx privés de ven-
dre non seulement les légumes, -les
fruits en concurrence avec les mar-

rentrées et pourquoi ne peut-on pas n
faire face à l'échéance du 4 novem-
bre plus honorablement qu'à celle
du 4-octobre -- -Il est temps-de passer la revile du
~ C'est que le moment d'épreuve est -stock et de faire sortir des coins

venu et l'on s'est aperçu que les, tous les vieux rossignols'est-à-dire
ciands de truits et avece -es é-pieërs, '.e, n aient-

da--: -mas-les:conserveslesuf., ýbear- eë -P ait - démodées-qui-n'auront plus diven
France.... ................. ..... fr. 1.50 re et le fromage, toutes denrées qui n'étaient guèrent collectables, puis- te d'ici au printemps.

Publié-p -- ---------- -épë-dãit- pãtiëñnvde droi-qu'on n'a-pas pu lescollecter, et-un Le-meilleur-moyen d'en tirer par-
S 8dt cPbkto 3mrao au inerced'ý lpcae.Nu vuscnpal~d ville est e~~ét e 'nfieuetet ar.

'. Mon, -Directeur. même vi des. bouchers faire une prendre l'inventaire. fice pour en débarrasser le magasin
F. FONTmNE,Gérant spécialité de certaines marques de Le défaut de payer peut provenir et faire place aux -marchandises
170& thés de deux causes; Io la nature même nouvelles et aux articles achetés

-D'ailleurs la ,règlementation du des créances qui sont incollectables ; pour la saison des fêtes
Les bureaux dlu PRIX COU commerce de boucherie n'a été éta- 20 la non-collection de bonne créan-

RA1N'ž iit n tmain t au-Nè -bhe que pour protéger la santé pu- ces. Lorsque c'est la premirecause Quelle que. soit la concurrence
99, rue stJseques, .Montréal, blique, pour placer les viandesdesti- qui domine, la faillite et la liquida- .que vous fait votre voisin, il est
eln de la Place d'Armes. nées à la consommation des citoyens, tion du commerce qui ne s'est soute- toujours de mauvaise politique-d'es-- - sousasurvillance -et le contrôle nu jusqu'ici que sur de fausses re- sayer à déprécier ses marchandises,

des officiers de santé et des inspec- présentations en sont le résultat son crédit ou sa personne, Conten-
MoNIRÊAI, 8 NOVEMBRE- 1801 teurs. Ce n'est que cettte raison qui logique et la juste punition. Lors- tez-ous de faire ressortir comme il

ait pu justifier le ra'ssemblement des que c'est la seconde, ce que le four- faut les qualités de vos propres mar-ét Bx "de bouchers dang les marchés nisseur de gros ne peut pas tou- chandises. Les envieux et les jaloux
- publies et la mise des étaux privés jours distinguer, le désagrénient ne se font pas d'nis.

- -- sous le régime de la liéence, afin que d'avoir à coinbattre une- cremande Ne considérez jamais au-dessus
La question de la-règlementation des officiers compétents pussent de cession, de voir soa crédit dé- de votre dignité de solliciter la cli-

des étaux de bouchers en dehors des contrôler constamment et sans trop truit, de se voir surchargé de procès entèle de quelqu'un. Se montrer
Montréal, est ¯'actualité de déplacement, .la salubrité des et de frais d'avocats etc. qui ne tar- trop indépendant ne paie

et elle intéresse, non seulement -les viandes. -Les autres denrées dont dent pis à manger le surplus, sont jours, surtout si vous avez es com-
bouchers, -mais presque aussi direc- les bouchers reclament le monopole une puntion peut-être tro sévère, pétiteurs moins fiers que vous.
temnent les'épiciers de la ville. n'ont pas besoin des mêmes précau- mais généralement inévitable de la'

tions ; leur salubrité et -leur insalu- né ligence ou-dela-mollesse dans la •'Veilez avec le pls' dNos lecteurs se rappellent que bRé se distingruent facileete lclection. Vilzae epu iadsi
presque à ses-débuts, l'association consommateur n'est pas exposé à Il faut évidemment faire la part sur vos frais généreux -e sur6u

-des épiciers eût à combattre devant leur sujet à se laisser tromper par des difficultés que présente toujours sur vos dépenses personnelles La
le conseil de v ,lle les prétentions l' pparence. la collection à la campagne, par même marchandise achetée le même
deu hrsient qu, sous prétexte Q'on en viennent dohe à un ar- suite de- l'habitude -u'ont certains prix et vendue.le même prix donne-
cquvuls aient avoinle mrèe e- rangement équitable pour tout le marchands . de ne jamais presser r n 10 p. c. de bénéfice net et

ce, yaomonde ; Maintenant surtout que les bons clients; c'est précisément à l'autre 8 p. e. seulement ou mêne
la vente, non-seulement de la vian ,sco es viandes se Lait aux contre cette habitude qu'il faut moins, parce que le premier seradeface asasids viane -'nspection desvaie-ë7ataxcnr et aiueqWlfude fraîche. nais aussi des viandes -abattoirs, il n'est plus nécessaire nécessairement réagir dans un m- plus économe de ses frais généraux -
salées et conserée, ddégmai- dêtre aussi tïct pour es-liouchers ment comine -eelui -Oest-aur que 'autre.

es bucs. , des étaux privés. Qu'on leur per- mareha-nds-inteHigents à rompreLes bouchers avaient, lors, en rai- mettre de- vendre une licence très avec cette routine et à tacher d'a- En calculant le prix coûtant de
était i osée, l plausibilité du réduite la viande fraîche inspectée, mener leurs clients à payer à des vos marchandises il ne faut pas ou-
était eiposer e eusibileé d u'on ermette aux épiciers de poques régulières. En. villë, l'épi- blier le fret. C'est une des charges
di e a ée qu ' elles fussent._Mais vendre en--eme empsrqulégitim es que vous devez porter à

s e e q e f n M voisins, le gibier, les viandes salées nes ou tous les mois; le marchand leurs débit avant de calculer le prix
laeville'fite -veu-maist4pour que et umées, aussi bien que les oeufs, de nouveauts àla aque qu'il-faudra les vendre pour qu'ellesla ville i respecter leur monopole, le beurre et le fromage. Voilà une saison, etc. Pourquoi ne as a- vous rapportent tant pour cent.
ees Messieurs se sont immédiate- solution qui satisfera certainement bituer les cultivateurs à faire un

I-'* l1i le U11 p ulit dev&i e, e VolubluLer gc d compte au moin- un -_c nsocro500cov
ce, qu ils dclaraient exiioroleanse,
on ne-peut guère excuser l'esprit
d empiètement et d'exclusivisme
dont ilae n. La+ m A "ima

Aujourd'hui. après avoir plaidé
pendant cinq ou six 'ans contre la
corporation au sujet-de-la licence,
ils sont en pourparlers avec la mu-
nicipalité pour que cette liceee soit
à peu près .abolie, ou du moins ne

*soit guère que nominale, auquel cas
ils promettent de rentrer tous dans
lobservation des lois municipales.

Nous sommes carrément en fa-
veur de la réduction de la licenc à
un chiffre raisonnable, afin que la
loi puisse être appliquée sans injus-
tice pour personne- et afin que MM.
lesbouchersaientlenoins de prétex-
tes possible pour nous enchérir la
viande,cet article de première néces-
sité pou tout le monde. Mais si l'on
dégrève, comnè il est raisonnable de
le faire, les étatix particuliers, en de-
hors des marchés, on pourrait en

memlmnur uu k

de leur monopole et -laisser aux épi-
ciers, par exemple, le droit de ven-
dre des volailles et du poisson frais:

Laissoris la boucherie aussi libre
lble. iplus nous lui

defl émomnselle de-

acceptée par les intéressés. fois par Année avec son marchand, lé deux fois par années, on peut fai-
sans préjudice aux à-comptes qu'on re autant sinon plus le bénéfice

-.Faites-vous payer en pourra tirer quaiid l'occasion se qu'avec un stock de $10,000 renou-
présentera?- Et quelle époque est velé une fois seulement ar année.
préférable pour ce réglement de Ayez soin de remplir correc-

Nous avons souvent, dans nos re-- compte, que celle que nous traver. tement les commandes, lorsque
marques hebdomadaires sur le com. sons, celle de la transition de l'au- vous avez à' livrer à domicile.
mnerce,,répéLé à nos lecteurs l'avis tomne à l'hiver ? On ne devrait laisser partir aucun
qui est en tête de cet article. " Fai- Marchands de la campagne, vcus paquet, aucun panier, sans avoir vé-
tes-vous payer, car les marchands êtes les éducateurs de vos clients rifier avec soin et comparé avec la
de gros ne sont plus d'humeur à a en affaires; vos fournisseurs comp- facture et le livre d'ordres. Rienn'est*-
tendresque vous soyez prêts; ils ont, tent sur vous pour inculquer à vos plus désagréable pour le clientpu
assez lôngteinps attendu le règle- clients la véritable économie des af- la cliente, de trouver quelqu'article
ment de otre compte et ils veulent faires; de manque dans l'envoi du maga-
de l'argent." - Vendre le-plus tôt possible leurs sin.

On en voit, d'ailleurs, la preuve produits agricoles et payer réguliè-_ .De même lorsque vous recevez
dans l'augmentation du nombre des rement leurs comptes chez les mar- des marchandises de vos fournis-
faillites à la campagne. Tout èetété, chands. Faites done tous vos ef- seurs de gros ; vérifiez et comparez
les faillites à la campagne étaient ra- forts pour que vos clients compren- avec la facture, afin que s'il y a
res.. Les fournisseurs de gros pa-/ nent cela comme vous et vous n'au- lieu, vous puissiez. immédiatement
tientaient. On-leurr montrait des rez plus à craindre de tracasseries faire vosreclamations. La maison
états de bilans où figuraientde g de la part de vos fournisseurs. - de gros sera beaucoup -plus dispo-
ses. créances qu'on ne pouvaient col- sée à faire droit à vos réclamations,
lecter dans le moment, mais qui se- Dans toutes les localités-où les car elle pourra elle même découvrir
raient sûrement payées après-la ré- communications sont faciles en hi. la cause de l'erreur et elle ne refu-
lult-. ver comme en été, le marchand a sera, ni de reprendre les marehan-

Les marchands de gros renouve- plus d'avantage à ie porter de stock dises refusées n de vous créditer
lait. Mais la iécolte est en grange; que ce qui peut s'écouler facilement. pour les quantités en moins.
elle a été bonne, èxcellente ; les prix ;.en peu de temps. Cela demande -
des produits agricoles sont rénumé- [moins de èapital, les marchandises Cultivez la cordialité et les bon-
rateurs; pourquoi done ces créan- sont plus fraches et ne risque pas nes relations avec les autres mar-
ces- i sûrës ne sontrelles pas tant de se démoder.. chands de votre localité. Vous

'

m 

-

-


